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Le massif de la Chartreuse est surtout connu pour son monastère et pour la liqueur 

distillée par les moines. Il est vrai que son histoire est imprégnée de la vie monastique et 

religieuse, comme nous le rappellent le musée de la Correrie ou l’église de Saint Hugues, 

et comme en témoignent les monastères (Grande Chartreuse, Chalais, Curvière) et les 

innombrables noms de villages ou de lieux-dits qui évoquent des saints. Il est vrai 

également que ce sont les moines qui firent défricher champs et alpages, donnant au 

massif son caractère actuel. 

Mais au delà de ce passé religieux, la Chartreuse vit et se développe, et sait offrir à qui 

prend la peine de venir la contempler ses paysages contrastés mêlant alpages verdoyants, 

forêts profondes et falaises abruptes. 

1. Géographie 
Situé en marge ouest des Alpes françaises, à la jonction des Alpes et du Jura et à cheval 

sur les départements de l’Isère et de la Savoie, le massif préalpin de la Chartreuse, qui 

abrite le Parc Naturel Régional du même nom, est accessible depuis ses trois « portes » 

que sont les villes de Chambéry au nord, Grenoble au sud et Voiron à l’ouest. 

Il est franchement délimité, des côtés sud et est, par la vallée de l'Isère, qui décrit un coude 

à Grenoble en le contournant. Les deux tronçons orthogonaux de cette vallée sont, au sud-

est, la combe du Grésivaudan qui sépare la Chartreuse de la chaîne de Belledonne et, au 

sud-ouest, la trouée de Grenoble-Voreppe, qui sépare la Chartreuse du Vercors, massif 

subalpin plus méridional. 

Du côté nord, le massif est séparé de celui des Bauges, plus septentrional, par la trouée 

transversale de Chambéry (analogue à celle de Grenoble), qui débouche, au Lac du 

Bourget, dans les chaînons méridionaux du Jura. 

Un trait majeur de la géographie du massif est qu'il est parcouru, dans le sens de la 

longueur, par une large dépression que l'on peut appeler « dépression des trois cols » car 

elle est jalonnée par les trois cols (cols de Porte, du Cucheron et du Granier) qu'emprunte 

successivement le seul itinéraire routier qui permette de traverser complètement le massif, 

dans la direction Nord - Sud.  
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À l'est de la dépression des 

trois cols, la portion la plus 

septentrionale du massif 

s'isole en un chaînon en 

forme de bastion naturel 

particulièrement élevé, les 

« Hauts Plateaux » de 

Chartreuse (du Granier à la 

Dent de Crolles), encore que 

sa forme soit plutôt celle 

d'une grande gouttière 

orientée N-S.  

À l'ouest de la dépression des trois cols, les crêtes rocheuses, plus serrées, sont séparées 

par des tronçons de vallées plus étroits. Ces chaînons sont tranchés perpendiculairement 

par les deux gorges transversales du Guiers Mort et du Guiers Vif, séparées par le chaînon 

du Grand Som (2026 m). Vers le nord, le Guiers Vif se jette des flancs du Cirque de Saint 

Même vers le bassin de Saint Pierre d’Entremont, puis entaille les Gorges du Frou. Le 

Guiers Mort, lui, jaillit à 1650 m d’altitude sur le versant méridional du massif pour 

creuser les Gorges du Désert. Sortis du massif, les deux torrents joignent leur eaux apaisée 

pour se jeter dans le Rhône. 

Derrière une forte apparence unitaire se cache une 

diversité de paysages qui permet d’identifier trois 

territoires : 

�� L’avant-pays de Chartreuse (Voiron, Saint 

Laurent du Pont, Les Echelles), jeu de collines, 

coteaux et petites plaines répartis entre 300 et 950 

mètres d’altitude, borde l’ouest du massif.  

�� Les piémonts de Chartreuse, croissant à l’est du 

massif soulignant le cours de l’Isère face aux 

sommets cristallins de Belledonne, incluent la 

vallée du Grésivaudan et la cluse de Voreppe.  

Massif de la Chartreuse, vu du sud 
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�� La Haute Chartreuse, cœur du massif palpitant entre 1000 et 2082 m d’altitude 

(Chamechaude), est formée de hautes falaises et lardée de gorges profondes. Ce territoire 

regroupe du nord au sud : 

�� La vallée des Entremonts, zone agro-pastorale dominée par la silhouette imposante du 

Mont Granier (1934 m) et le Cirque de Saint Même. 

�� La réserve naturelle des Hauts de Chartreuse. 

�� Saint Pierre de Chartreuse, zone forestière par excellence et station de ski la mieux 

équipée du massif. Là se trouvent le monastère de La Grande Chartreuse et son musée, 

la Correrie. 

�� Le Plateau des Petites Roches (Saint Hilaire du Touvet), au pied de la Dent de Crolles 

(2062 m), balcon majestueux sur la chaîne de Belledonne et la vallée du Grésivaudan. 

�� Le Balcon Sud (Le Sappey en Chartreuse), accès de Grenoble (à seulement 12 km) 

vers le Col de Porte (1326 m) et le Charmant Som (1867 m). 

2. Géologie 
Le massif de la Chartreuse est intégré 

dans les Préalpes du nord, qui forment 

un chapelet de bastions bien 

individualisés (Chartreuse, Bauges, 

Aravis, Bornes, Chablais et Giffre), 

s’étendant de Grenoble à la frontière 

suisse. Le paysage type de ces chaînes 

subalpines est dominé par des falaises 

calcaires, des sommets entourés 

d’alpages et des forêts épaisses 

coupées de gorges profondes. 

1. Formation et structure du massif 

La naissance du massif de la Chartreuse, formé de roches sédimentaires, est liée au 

soulèvement des Alpes. Ainsi, entre – 245 et - 65 millions d’années, la mer recouvre la 

région et les sédiments s’accumulent progressivement sur le fond sur une épaisseur de 

6000 m. Des strates superposées se forment, alternant couches calcaires, dures et solubles, 

Hauts plateaux vus depuis la Dent de Crolles 
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et couches argileuses, tendres et insolubles. Cette stratification est à l'origine des divers 

caractères du relief du massif et, tout spécialement, de son cloisonnement par des lignes 

de falaises qui correspondent aux plus résistantes de ces formations (calcaires urgoniens, 

du Fontanil et tithoniques). 

Il y a 20 millions d’années, la plaque africaine 

entre en contact avec la plaque européenne, 

engendrant le plissement des Alpes. Les 

couches sédimentaires se soulèvent et, sous 

l’effet des pressions tectoniques, se déforment 

et se superposent. Dans la Chartreuse (et, d'une 

façon générale, dans les massifs subalpins), les 

structures tectoniques sont presque toutes dues 

au raccourcissement (voir ci-contre) par 

compression horizontale, qui est à l'origine de la 

surrection du massif.  

L'organisation structurale de la Chartreuse est ainsi fondamentalement gouvernée par un 

enchaînement de plis qui se succèdent d'ouest en est. Une forte érosion due à l’altitude et 

aux précipitations attaque alors les anticlinaux (sommets) en priorité. 

Il y a 1,8 millions d’années, les glaciers du quaternaire se frayent un passage à travers le 

massif en surcreusant les vallées préexistantes comme celle de l’Isère. Les conditions 

climatiques extrêmes de la haute altitude ont alors raison des anticlinaux et des couches 

argileuses tendres qu’ils protégeaient. Les sommets les plus hauts sont désormais formés 

par les synclinaux situés à une altitude proche de 2000 m. 

Cette coupe schématique et simplifiée 
montre les traits majeurs de la 
structure de la Chartreuse (d'une part 
ce qui en est visible à la surface du sol 
et, d'autre part, la partie, beaucoup 
plus importante, cachée en 
profondeur). Les strates ont été 
empilées par la sédimentation sur un 
"socle", dont la surface avait été 
aplanie à l'époque de la destruction 
finale de la chaîne hercynienne. 
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2. Nature des roches 

Le massif est donc constitué de roches 

sédimentaires (calcaires et marnes, déposés à l'ère 

secondaire, recouverts par du grès issu de la 

sédimentation de l'ère tertiaire), comme en 

témoignent les nombreux fossiles apparents aussi 

bien dans les strates marneuses où il est très facile 

de les récolter (entailles de route du Grand Frou et 

du Petit Frou ou montée de Saint-Laurent-du-Pont 

au col de la Charmette, peu après le tunnel de 

Tenaison) que dans les calcaires Urgonien (fossiles 

affleurant les lapiaz) ou du Fontanil (dans les gorges 

du Guiers Mort en aval du pont Saint-Bruno). 

En revanche, le massif de la Chartreuse ne recèle 

que peu de minéraux susceptibles d'intéresser le 

collectionneur. Tous les minéraux siliceux (et 

notamment le quartz cristallisé) y sont rares, en 

raison de la nature principalement calcaire des 

roches.  

Le minéral le plus courant est donc la calcite, qui constitue souvent le remplissage de 

fentes ouvertes par les déformations tectoniques, et présente alors des cristaux assez bien 

formés et montrant leurs facettes lorsque la fente n'a pas été totalement comblée. Elle peut 

également constituer des colonnes ou des planchers stalagmitiques, parfois dégagés 

naturellement par l'érosion qui éventre les cavités où ils s'étaient formés, mais se 

rencontrent plus facilement dans les ouvertures artificielles (entailles de routes). 

L’autre minéral présent en abondance (par exemple sur le sentier de montée à la Dent de 

Crolles par le Pas de l'Oeille, vers 1700 m) est le silex (silice non cristallisée, de couleur 

miel à brun, voire noire) qui se trouve à l'état de concrétions arrondies dans certains 

calcaires. 

Enfin, les diverses traces d’exploitation (Bovinant, col du Cucheron, Curière) montrent 

que les minerais de fer locaux, présents dans d'anciennes cavités karstiques des dalles 

calcaires de l'Urgonien ou du Tithonique, ont été extraits très activement. Ce minerai a 
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deux origines possibles, sans que les géologues aient pu vraiment trancher : soit des 

poches ont été remplies par des produits de lessivage de sols fortement oxydés lors de 

périodes de climat chaud, soit il s'agit de montées le long de failles, depuis le 

soubassement profond. 

3. Climat 
A cause de l'éloignement relatif des surfaces maritimes et de l'omniprésence de la 

montagne (Alpes mais aussi Massif Central), le climat des Alpes du nord est qualifié de 

continental sous influence montagnarde, influence d'autant plus décisive que l'on approche 

ou entre dans le relief. Les contrastes sont accusés entre un hiver froid et un été chaud. 

La géographie commande ainsi le climat des deux départements qui se partagent le massif 

de la Chartreuse (l’Isère et la Savoie), soumis aux influences venues de tous les horizons, 

mais plus particulièrement celles de l’Océan et de la Méditerranée. Les régimes d’ouest à 

nord-ouest, très humides en général, butent contre les reliefs qui ont la propriété 

d’amplifier l’activité pluvieuse, neigeuse, orageuse des perturbations. L’effet de barrage 

joue intensément pour les premiers massifs 

frappés par les flux atlantiques, et s’estompe 

à mesure que l’on pénètre dans les Alpes où 

on peut dès lors évoquer un effet d’abri. 

C’est ainsi que la Chartreuse montre une 

pluviométrie soutenue et abondante, de 

l’ordre de 2000 mm de précipitations 

annuelles (contre moitié moins, par exemple, 

à La Tour du Pin). Les records pour l’Isère 

sont d’ailleurs détenus par le massif, avec 

2689 mm de pluie pour l’année 1995 et 171 

mm  tombés en 24 h (le 18 mai 1994) à Saint 

Pierre de Chartreuse et une hauteur de neige 

de 3,10 m le 10 avril 1970 au Col de Porte ! 

La température colle évidemment de près à la géographie, et surtout à l’altitude. Le massif 

présente donc une répartition logique des températures avec une hausse de janvier (t° 

moyenne entre –2 et + 2 °C) à fin juillet (t° moyenne entre 14 et 16 °C). 

Isère : précipitations moyennes 
annuelles 1961-1990 
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4. Paysage 
Le paysage du massif doit principalement son 

caractère à la nature même de sa géologie, 

associée à une pluviométrie élevée, et à 

l’action humaine. 

Ainsi, l’abondance d’eau est responsable de 

l’érosion très importante qui a sculpté les 

reliefs, laissant émerger les hautes falaises de 

calcaire « dur » et exploitant les faiblesses du 

sol pour y creuser les gorges profondes et étroites. En contrepartie de ces excès, le massif 

bénéficie d’une végétation généreuse, et 70 % du territoire sont occupés par la forêt. 

L’homme, en s’installant dans le massif a, par ses 

actions de déforestation, d’exploitation agro-

pastorale, en traçant des voies de communication, 

contribué à modeler le paysage pour en faire celui 

que nous connaissons maintenant, alternance de 

prairies, de forêts et de secteurs rocheux (falaises, 

sommets).  

Un des caractères remarquables de la Chartreuse, comme de la plupart des massifs 

calcaires, réside dans la constitution karstique de ses plateaux et la présence de lapiaz en 

surface. 

Ainsi, la dissolution des roches calcaires est à l'origine 

des nombreux gouffres au sein des structures rocheuses, 

dont la multitude de scialets sur les alpages des hauts 

plateaux et de grottes dans les falaises constituent une 

trace visible. Elle a également généré l’important réseau 

hydraulique souterrain. Le massif de la Chartreuse est 

donc devenu un des terrains de jeux de prédilection des 

spéléologues, qui y ont exploré des centaines de 

kilomètres de réseaux souterrains (notamment à la Dent 

de Crolles). 
Source du Guiers Mort 

Mont Outheran 
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De grandes surfaces de calcaire sont en outre sculptées de lapiaz, c'est à dire que la dalle 

structurale dégagée par l'érosion a été ciselée de rigoles de dissolution, de profondeur 

décimétrique à métrique.  

5. Végétation 
La forêt, dominée par le hêtre, le sapin, l’épicéa et l’érable 

sycomore, occupe la majorité du territoire. Elle cède la 

place à des prairies d’alpage parsemées de pins à crochets 

sur les crêtes, et à des prairies cultivées dans les combes. 

Les pelouses du massif résultent de la conquête sur la 

forêt, par le défrichement et le pâturage. 

Signe non équivoque de la richesse de ses milieux naturels et de la 

diversité de sa flore, la Chartreuse renferme plus de 2000 espèces 

végétales. Elle offre une palette floristique exceptionnelle, avec 

notamment le chardon bleu, l’edelweiss, le pistacher térébinthe 

méditerranéen et la vulnéraire des Chartreux. Pas moins de 56 

espèces d’orchidées différentes, dont le fameux sabot de vénus ou la 

petite nigritelle rose, ont adopté les sols calcaires du massif pour 

s’épanouir.  

On retrouve également dans le massif de nombreuses plantes 

protégées à admirer comme l’ail des ours, l’arnica des montagnes, 

l’aubépine, l’épilobe alpestre, la gentiane, le lis martagon, le 

narcisse, etc. 

Avec 83 espèces protégées dont 18 au plan national, 38 au niveau 

régional et 27 d’intérêt départemental, c’est toute une richesse 

unique qu'il convient de ne pas ramasser. 

C’est principalement en zones humides que se trouvent ces 

plantes rares, des zones qui ne représentent que 0,3 % de la 

superficie du Parc pour 36 espèces protégées sur 83… 

Cette richesse, les pères Chartreux ont su l’exploiter pour leur 

fameuse boisson à la composition jalousement gardée. 

Sabot de Vénus 

Ail des ours 

Lis martagon 

Vue sur Chamechaude 
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6. Faune 
Avec près de la moitié des espèces de mammifères et d’oiseaux de 

France présents sur le massif, la Chartreuse offre une richesse 

faunistique importante. La diversité de ses habitats donne le gîte à des 

animaux emblématiques comme la chouette de tengmalm ou la 

minuscule chevéchette.  

La grande faune y est riche et, si 

le bouquetin manque à l’appel, la 

plupart des ongulés de France, chamois, cerf, 

chevreuil, mouflon, y sont présents, de même que 

des prédateurs tels le renard, le chat sauvage et, 

exceptionnellement, le lynx.  

La faune sauvage a fait des grandes falaises calcaires un 

lieu de refuge privilégié. Dans ces zones peu 

fréquentées, où on retrouve de belles colonies 

d’hirondelles de fenêtres et de chocards, l’ours a 

survécu au moins jusqu’en 1851. L’aigle royal, le 

milan, la buse variable, le faucon pèlerin survolent le 

massif, tandis que le grand duc (sur les marges du massif), hante les nuits. Alors que la 

gélinotte des bois préfère la forêt, le tétras-lyre, en déclin dans les Alpes, est bien présent 

sur les Hauts de Chartreuse. Une présence qui demande une vigilance importante pour 

maintenir ces populations en bonne santé. 

Campagnol des neiges, marmottes, écrevisses à pattes 

blanches, becs-croisés ou tritons alpestres ne sont que 

quelques exemples des beautés du monde observables 

en Chartreuse. 

Grand Duc 

Chocard 

Marmotte 

Chamois 
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Dans le Parc 

de 
Chartreuse 

Dont espèces 
menacées en 

Isère 

En France 
métropolitaine 

Mammifères 
terrestres 

58 (dont 19 
chauves-
souris) 

14 (dont 11 
chauves-
souris) 

100 

Oiseaux  125 28 275 
Reptiles  9 1 33 

Amphibiens  9 4 32 
Poissons  10 3 72 

Libellules  35 11 83 

Nombre approximatif d’espèces animales dont la reproduction est probable ou certaine 
dans le Parc de Chartreuse 

7. Milieu humain 

1. Histoire 

L’histoire du massif est dominée par celle de l’ordre 

des Chartreux, dont le monastère se situe au cœur d’un 

vallon sauvage sous le sommet du Grand Som. Les 

Chartreux ont, par leur rayonnement mondial, rendu le 

nom de ces montagnes célèbre. Ils sont à l’origine du 

développement de l’agriculture, de la métallurgie et, 

plus récemment, des liqueurs de Chartreuse. 

Le massif fut longtemps coupé en deux par la frontière entre le Dauphiné et la Savoie. Le 

traité de Paris, en 1355, fixait cette démarcation sur le cours du Guiers, sans désigner 

laquelle des deux branches, Guiers Vif ou Guiers Mort, était concernée.  

Jusqu’à la fin du XVIème siècle, les villages de l’entre-

deux Guiers jouèrent de ce flou artistique avec le 

consentement des Chartreux, qui maintenaient ainsi une 

certaine autorité sur ces terres. La contrebande du sel, du 

tabac, des tissus coloniaux se développa, avec en point 

d’orgue les campagnes de Mandrin, et ne cessa 

définitivement qu’avec le rattachement de la Savoie à la 

France, en 1860. 

On retrouve encore aujourd’hui de nombreuses bornes frontière sur les crêtes et en forêt.  

Borne frontière Royaume 
de France / Royaume 
Piémont - Sardaigne 

Oratoire du col de la 
Charmette 
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2. Architecture 

L’architecture de Chartreuse est originale en 

plusieurs points. Elle est d’abord l’héritière la 

plus méridionale des traditions montagnardes 

des peuples du Nord des Alpes par la 

présence des masots (petits chalets de bois 

encoché servant d’annexe à la maison 

d’habitation) et des remues (granges et 

habitats temporaires intermédiaires en 

altitude entre le fond de la vallée et l’alpage).  

L’architecture fut fortement influencée par l’ordre des Chartreux et est tout à fait 

particulière. Les maisons d’habitation en pierre comportent des toits à 4 pans très raides. 

Les granges sont en bois et présentent des volumes imposants ; leurs toits sont à pans 

coupés aux extrémités. Pour les couvertures, l’ardoise a remplacé récemment le chaume et 

l’essendolle (tuiles de bois). 

Le couvent de la Grande chartreuse est le 

monument majeur du massif, imposant par 

l’élévation de ses bâtiments et ses toitures 

pointues. Il s’étend sur 5 hectares et la superficie 

des toitures est de 40 000 m2. D’autres ouvrages 

monastiques, certes moins importants mais non 

sans intérêt comme la Correrie, les monastères de 

Currière et de Chalais (en activité), renforcent le 

caractère mystique du massif. 

3. La culture 

Profondément marqué par l’histoire et la pensée des Chartreux, le massif garde dans sa 

nature même une vocation spirituelle. Il n’est donc pas étonnant que les deux hauts lieux 

culturels du massif soient d’une part la correrie (musée du monastère de la Grande 

Chartreuse) et d’autre part le Musée départemental d’Art Sacré contemporain de l’église 

de Saint Hugues. 

Dépendance de la Grande chartreuse, le musée de la Correrie a été aujourd’hui aménagé 

pour les visites. Le musée permet une découverte de l’ordre très complète, grâce à la large 

St Philibert de Chartreuse 

Monastère de la Grande Chartreuse 
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multiplicité des thèmes abordés (de la fondation de l’ordre à son rayonnement actuel, des 

étapes de la vie d’un moine à l’architecture cartusienne, de la liturgie aux découvertes 

économiques ou musicales, etc...). 

Le musée départemental d’art sacré contemporain de l’église de 

Saint Hugues, quant à lui, voit chaque année plus de 100 000 

amateurs d’art et de théologie pousser sa porte. Unique en son 

genre, cette église toute simple cache un trésor rare, un ensemble 

composé de 111 oeuvres du peintre Arcabas, qui séduit par son 

caractère majestueux et sa polychromie lyrique ou dominent le 

rouge et l’or. 

4. L’économie 

L’économie traditionnelle de l’intérieur du massif repose sur l’exploitation de la forêt, qui 

recouvre près de 60 % du territoire, et sur l’élevage. Le tourisme y est déjà ancien et 

bénéficie de la qualité d’un cadre naturel et patrimonial riche et à ce jour préservé. 

Le vignoble d’Apremont et des Abymes s’étage sur le 

piémont accidenté du Granier. Si la vigne est fort ancienne 

en Savoie, puisque les Romains appréciaient le vin des 

Allobroges, les cépages d’Apremont et des Abymes sont 

plus récents. En 1730, les habitants d’Apremont et des 

Entremonts en Chartreuse vont planter les premiers ceps. 

On produit d’abord des vins rouges, en particulier de la Mondeuse. La commercialisation 

prend son essor grâce au développement du tourisme d’hiver : les stations de ski seront le 

tremplin des vins de Savoie. Il existe encore aujourd’hui des productions familiales qui 

travaillent la vigne de manière artisanale. 

A la périphérie du massif se sont développés des bassins industriels très actifs comme 

ceux de Grenoble et Chambéry, ou plus traditionnels comme St. Laurent du Pont et Les 

Echelles. 

Le massif est également, depuis 1995, le siège du Parc Naturel Régional (PNR) de 

Chartreuse. Contrairement aux Parc Nationaux et aux Réserves Naturelles, qui ont pour 

but de protéger un environnement fort et relèvent directement ou indirectement de l’État, 

les Parc Naturels Régionaux tendent à concilier un développement harmonieux d’un pays 

Œuvre d’Arcabas 

Vin de Savoie 
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avec son milieu naturel et architectural (patrimoine). Ils sont gérés par les élus locaux et 

régionaux (syndicat mixte). 

Bien que depuis peu, la charte du PNR soit opposable aux tiers, la 

réglementation ne peut y être aussi contraignante que dans une réserve ou 

un Parc National. Les restrictions nécessaires à la protection de 

l’environnement ne peuvent être que l’aboutissement d’un consensus entre 

les propriétaires, les habitants et les usagers. 

Pour ce qui est du Parc Naturel Régional de Chartreuse, il est important de 

distinguer deux entités, le parc en lui-même et la Réserve Naturelle des Hauts Plateaux de 

Chartreuse, qui y est incluse sur sa bordure Est depuis 1997. 

La réserve naturelle est un espace préservé avec des enjeux forts. Une réglementation 

s’applique aussi bien aux activités économiques et agricoles qu’à certaines activités 

sportives. Il est prévu la création d’une petite zone de réserve intégrale dont l’accès serait 

interdit. La réserve ne comporte aucune habitation humaine permanente et n’inclut aucune 

route. 

Le Parc a mis en place en 2000 la « Route des Savoir-

Faire », regroupant des agriculteurs et des artisans motivés 

par l'accueil du public sur leur lieu de production afin de 

faire découvrir leur activité. Ont également été associés les 

musées ou sites culturels, de manière à favoriser la 

circulation des visiteurs, en profitant de la notoriété acquise 

par certains sites.  

5. Les loisirs 

a) La randonnée 

Avec plus de 1.000 km de sentiers balisés dans le massif, la randonnée est l’activité reine 

en Chartreuse. A deux pas de la ville, le choix est donné d’aller se perdre dans les recoins 

sauvages et silencieux typiques de la Chartreuse, ou bien d’aller fréquenter des 

randonnées plus classiques comme l’ascension de Chamechaude ou de la Dent de Crolles.  
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Crêtes, falaises, balcons et a-pics contrastent avec des zones beaucoup plus accueillantes 

de forêts et pâturages, et donnent aux randonnées une ambiance aérienne caractéristique 

(on surplombe de plus de 1500 m la vallée ). 

Bien sur, il n’y a pas que des « sentiers du 

vertiges » en Chartreuse, et bien des balades 

faciles et débonnaires existent. Mais dans ce 

massif escarpé, il convient tout 

particulièrement, pour le randonneur, de bien 

se renseigner sur son objectif, surtout s’il a 

peur du vide… 

 

 

b) La Spéléologie 

La composition calcaire des roches de Chartreuse garantit un grand nombre de failles, de 

grottes et de gouffres dans tout le massif. Les réseaux souterrains des massifs du Granier 

et de la Dent de Crolles totalisent, à eux seuls, plus de 250 km de galeries explorées. 

c) Les Sports d’hiver 

Avec 9 stations villages et sites neige, la Chartreuse offre 

une large palette de paysages pour les plaisirs  hivernaux. 

55 pistes de ski alpin sur tout le massif, dont 24 pour St 

Pierre de Chartreuse / Le Planolet, incontestablement le 

plus grand domaine du massif, rendent possible la pratique 

de toutes les activités de glisse : ski alpin, surf, ski de fond 

et luge.  

Cependant, les immenses forêts sont également propices à la balade, au ressourcement et à 

la contemplation. On retrouve ainsi plus de 250 km de sentiers balisés pour la pratique du 

ski de fond ou la raquette, qui permettent aux amateurs de sortir des sentiers battus pour 

s'imprégner vraiment de cette nature secrète et mystérieuse. 

En Chartreuse, le ski de randonnée est lui aussi à la fête avec ses nombreux sommets, cols 

et espaces sauvages. 

St Pierre de Chartreuse 

Le Prayet 
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d) VTT 

Les escarpements du cœur du massif le rendent peu propice à la pratique du VTT grand 

public. Les montées y sont bien souvent très techniques et physiques, et les descentes 

« engagées ». Pour cette raison, le seul centre VTT proche du massif se situe autour du lac 

de Paladru, région plus accessible au VVTiste. 

La pratique du VTT en Chartreuse est toutefois loin d’être négligeable et réserve aux 

« mordus » des parcours à sensations pour peu qu’ils fournissent l’effort de l’ascension : 

les plus puristes monteront par les sentiers, les moins puristes par les routes ou les pistes 

carrossables et …. les autres se feront déposer au col en voiture. 

e) Escalade / via ferrata 

Quelque soit son niveau, le grimpeur pourra trouver son bonheur en Chartreuse : falaises 

d’escalade sportive d’une longueur ou grandes voies au caractère plus ou moins 

aventureux du fait de la qualité « variable » de la roche et de l’équipement en place. 

Plusieurs via ferrata parcourent le massif. La plus accessible tant en terme de difficulté, 

avec ses nombreuses échappatoires, que de proximité est la via ferrata de la Bastille. La 

plus réputée est celle de Crolles, qui remonte sur le plateau des petites roches.  

f) Vol libre 

Le massif de la Chartreuse est un véritable paradis pour tous les parapentistes et autres 

amateurs de vol libre. Lorsqu’il fait suffisamment beau et chaud, il suffit de lever les yeux 

depuis Grenoble en direction du massif pour admirer des dizaines de parapentes chaque 

jour. 

C’est d’ailleurs en Chartreuse, sur le plateau des petites roches à St Hilare du Touvet, que 

se déroule chaque année en septembre le plus grand festival de sports aériens au monde : 

La coupe Icare. 
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